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éclaircir ces questions. Pour le moment, je me trouve dans

l'impossibilité d'y répondre, préférant me borner à décrire

les faits, qu'à me lancer dans le champ des hypothèses;

seulement, comme il est question dans cette notice d'un

fait nouveau, il importe que l'on soit bien assuré de son

exactitude; c'est pourquoi j'entourai mes observations de

soins minutieux, aussi puis-je affirmer qu'il ne peut y

avoir erreur d'observation.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Fig. 1. Scolex du Tuhifex rivulorum , vu au microscope. — a. Bothridies.

— h. Foramen caudal. — c. Grands canaux de l'appareil de sé-

crétion.

— 2. Partie postérieure de l'appareil sécrétoire fortement grossie.— a. Vé-

sicule pulsatile et foramen caudale. — 6. Grands canaux. — c.

Petits canaux latéraux et anastomotiques.

— 3. Scolex du Tubifex rivulorum
,
grandeur naturelle.

— 4. Scolex de la Nais proboscidea , vu au microscope. — a. Appareil

sécrétoire. — b. Foramen caudale. — c. Appendice caudal. —
d. Point d'attache de l'appendice caudal , au fond de la vésicule

pulsatile.

— 5. Appareil sécrétoire du scolex de la Nais proboscidea. — a. Grands

canaux latéraux. — b. Segments du corps. — c. Appendice caudal

à l'intérieur duquel on voit des cellules et des granules.

— 6. Grandeur naturelle du scolex de la Nais proboscidea.

Nouvelle classification des Annélides sétigércs abranches ;

par M. le docteur Jules d'Udekem.

Les annélides réunis par Cuvier sous le nom de Séli-

géres abranches, que M. von Siebold remplaça plus tard

par celui de Lombricins, et M. Grube par celui d'Oligo-

cliœla, forment un groupe très-naturel et relativement peu
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riche en espèces, si on le compare à celui des annélides

branchifères.

Pendant le siècle dernier , des naturalistes du premier

mérite s'en occupèrent avec succès. En nous faisant con-

naître un certain nombre d'espèces, ils nous donnèrent

la description de faits physiologiques très-curieux relatifs à

la reproduction. Parmi ces auteurs, Bonnet et 0. -F. Mùller

tiennent les premiers rangs.

De nos jours on étudia beaucoup moins ces vers : les

lombrics seuls furent l'objet de recherches nombreuses;

les autres genres furent relégués dans un oubli presque

complet : on se contentait de répéter d'eux ce que Mùller

nous en avait appris.

Nous devons à Savigny et à MM. Morren
, Qualrefage,

Holfmeister, Grube, d'excellents travaux sur les lombrics.

J'ai moi-même essayé, dans ces derniers temps, de com-

pléter nos connaissances sur ce sujet par la description des

organes génitaux et du développement, qui étaient restés

à l'état de problème.

La classification des lombrics a fait de moins grands

progrès que l'étude de leur anatomie. Savigny et Dugès en

se basant sur des caractères peu importants et très-sujets

à varier, multiplièrent considérablement le nombre des

espèces. M. Holfmeister les restreignit de beaucoup et créa

quelques nouveaux genres.

Comme je l'ai dit plus haut, les autres annélides séti-

gères abranches furent moins étudiés que les lombrics,

quoique dignes d'intérêt sous beaucoup de rapports. Leur

histoire présente encore de nombreuses lacunes. Le peu de

travaux que nous ayons sur eux sont dus à Gruythuisen,

Baïr, Dugès et à MM. Ilenle, Paul Gervais, Ehrenberg,

Hoifmeisler, Frey, Leuckaert et Grube. J'ai moi-même,
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dans plusieurs communications adressées à l'Académie,

cherché à élucider quelques points de leur analomie.

Il manque à la science un traité qui embrasse tout ce

qui concerne l'histoire naturelle des annélides sétigères

abranches; un tel travail serait entouré de beaucoup de

difficultés, et exigerait une révision complète des espèces

par des observations nouvelles et par de nombreuses re-

cherches littéraires. Je crois que, pour faciliter la marche

de celui qui voudrait l'entreprendre, chaque naturaliste

doit apporter son contingent d'observations, et c'est ce qui

m'a déterminé à proposer à l'Académie une classilicatioii

nouvelle des annélides sétigères abranches. J'y ai joint la

description des espèces de cette classe qui appartiennent

à la faune belge; six d'entre elles sont nouvelles et d'au-

tres sont très-peu connues. J'ai , en outre , ajouté à mon
travail une planche représentant deux nais nouvelles, et

la Naïs longiseta, qui ne nous était connue que par une

courte phrase de Ehrenberg.

ANNÉLIDES SÉTIGÈRES ABRANCHES.

Caractères. — Corps vermiforme, divisé en anneaux. Le

premier anneau, ou anneau céphalique, porte la bouche et

est souvent prolongé en une lèvre supérieure. Tous les

anneaux sont séparés les uns des autres par des diaphrag-

mes musculeux. L'anneau caudal présente quelquefois des

appendices en forme de branchies.

Les téguments externes présentent: i° un épidermesans

structure, quelquefois couvert de petits spicules; 2" un

derme composé de tibres entre-croisées; 3° une couche

musculaire sous-jacente formée de deux plans de libres, le

supérieur de fibres circulaires, l'inférieur de libres longi-

tudinales : ce dernier est toujours le plus apparent. Les
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téguments externes sont opaques ou transparents; on y

trouve deux ou quatre rangées de faisceaux de soies. Les

soies sont subulées (soies proprement dites), ou en cro-

chet simple, ou en crocliet fourchu. Des soies différentes

de forme peuvent être réunies dans un même faisceau.

Le système nerveux se compose d'un anneau œsopha-

gien qui occupe l'anneau céphalique et d'une moelle abdo-

minale. L'anneau œsophagien présente ordinairement deux

ganglions cervicaux symétriques, placés sur le pharynx
,

et deux commissures latérales, qui se réunissent en des-

sous du pharynx, pour former la moelle abdominale. Cette

dernière est formée de deux bandes nerveuses accolées

complètement ou incomplètement, dans toute la longueur

de l'animal, en dessous du tube digestif. Dans chaque

anneau des ganglions nerveux sont accolés sur la moelle

abdominale, il en émane des branches nerveuses qui se

distribuent à tous les organes.

Le grand sympathique ne nous est encore connu que

très-incomplètement, et seulement chez les lombrics, où

il forme un plexus en relation avec l'anneau œsophagien.

Les organes des sens sont réduits à l'organe du toucher,

qui est très-délicat, et se manifeste par les téguments

externes, surtout par ceux de la lèvre supérieure et de

l'extrémité postérieure du corps.

L'appareil digestif présente une bouche située en dessus

ou à la partie antérieure du premier anneau; un pharynx

musculeux, qui occupe les deux ou cinq premiers an-

neaux; un canal intestinal droit couvert des glandes hépa-

tiques avec ou sans dilatation stomacale. Quand l'estomac

existe, il est quelquefois fortement musculeux. Anus ter-

minal.

Le canal intestinal montre dans sa structure trois cou-
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ches : l'externe glanduleuse, la moyenne musculaire, à

libres longitudinales et circulaires , et l'interne
,
qui est un

épilhélium vibratil.

Le système circulatoire présente toujours un vaisseau

dorsal et un vaisseau ventral. Ces deux vaisseaux princi-

paux communiquent toujours par des branches latérales

dans le premier et le dernier anneau du corps. D'autres

branches latérales de communication peuvent se présenter

dans les autres anneaux : leur disposition est toujours

symétrique et varie suivant les genres et les espèces. Quel-

quefois, les branches latérales se transforment en cœurs,

d'autres fois elles se ramifient pour se terminer en cœcums

contractiles. Le sang est rouge, rose, jaunâtre ou entière-

ment incolore et transparent; jamais il ne contient de

globules. Le mouvement du sang a toujours lieu dans le

vaisseau dorsal d'arrière en avant, et dans le vaisseau

ventral d'avant en arrière.

L'espace compris entre les téguments externes et les

organes internes, est rempli par un liquide incolore,

transparent, présentant souvent des globules de forme dé-

terminée et différente suivant les espèces : c'est la lymphe

et les globules lymphatiques.

La respiration s'accomplit, soit par les téguments ex-

ternes, surtout par ceux de l'extrémité postérieure du

corps, soit par l'extrémité inférieure du tube digestif, soit

par des organes situés autour de l'anus et analogues à des

branchies,

Orfianes de la sécrétion.— Il y a une sécrétion muqueuse

qui s'accomplit par des follicules simples situées dans la

peau ; d'autres fois, les téguments externes sécrètent sans

(jue l'on puisse apercevoir des glandes.

La sécrétion hépatique se fait par des glandes, en forme
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de cœcum, situées sur le tube intestinal et s'y ouvrant

directement.

La sécrétion rénale a lieu par des canaux glanduleux

placés symétriquement, au nombre de deux, dans presque

tous les anneaux du corps. Ces glandes, en forme du canal,

présentent un orifice interne et un oriûce externe. Un

épithélium à cils vibratiles très-longs revêt l'intérieur de

ce canal.

La reproduction a lieu par monogénèse ou par digénèse,

toujours hermaphrodisme incomplet. Les organes mâles

sont séparés des organes femelles, ou bien ils sont intime-

ment unis, même invaginés. Les œufs sont très-petits ou

assez volumineux : ils sont , après la ponte, chacun ou plu-

sieurs ensemble, renfermés dans une capsule produite par

un organe iiccessoire de la reproduction , la glande capsu-

logène. L'embryon se développe sans métamorphose, soit

aux dépens d'un albumen qui entoure l'œuf dans la cap-

sule, soit aux dépens du vitellus simplement.

Quand il y a digénèse, elle est simple. Il y a en même
temps reproduction par œuf et par bourgeon; l'alternance

n'existe pas : il y a simultanéité des deux formes de repro-

duction.

Les annélides sétigères abranches se divisent en deux

sous-ordres : 1° ceux qui se reproduisent par œufs seule-

ment et que nous appellerons Agemmes; 2° ceux qui se re-

produisent par bourgeons et par œufs et que nous appel-

lerons les Gcmmiféres.

Observations. — Il existe, à propos de la reproduction

des nais, une controverse entre MM. Schuitze (1) et Leuc-

(I) Wiegraan, Archiv., 1849, p. 293, /fctd. 1855.



( 539
)

kaei't (I) qui n'est pasencore terminée. Le premier prétend

qu'il n'y a pas de bourgeonnement chez les nais, mais seu-

lement une simple division ; le dernier, au contraire, croit

à un vrai bourgeonnement. Je partage l'opinion de Leuc-

kaert pour des raisons dont le développement m'entraîne-

rait trop loin et sur lesquelles je me propose, du reste, de

revenir. Je dois cependant mentionner que le bourgeon-

nement des nais présente quelque chose de particulier que

l'on n'observe pas chez d'autres animaux qui se reprodui-

sent de la même manière, M. Schultze, quoique selon

moi, arrivant à une conclusion erronée, est celui qui a le

mieux décrit la reproduction agame telle qu'elle a lieu chez

la Nais proboscidea.

i" Sous-ordre. — LES AGEMMES.

Ils se divisent en trois familles :

1° Les Lombricins. — OEuf extrême-

ment petit. L'embryon se développe aux
'

dépens d'un albumen qui entoure l'œuf

dans la capsule;

2° Les Tubifex. — OEuf volumineux.

L'embryon se développe aux dépens du,

vitellus. Plusieurs œufs réunis ensemble

dans une même capsule;

5° Les Enckytrées. — OEuf volumi-

neux. L'embryon se développe aux dépens

d'un vitellus seulement. Capsule ne ren-

fermant qu'un seul œuf.

Observations. — On voit que cette divi-

sion en sous-ordres et familles est entièrement basée sur

i-.'ipsuiL\

CUpi^ull'.

rapsulc.

(1) Ibid. 185t.
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les caractères embryogéniques que j'ai exposés dans mon

Mémoire sur le développement des Lombrics, publié dans

le t. XXVII des Mémoires couronnés par l'Académie. Pour

l'établissement des familles, je n'ai point pris ces carac-

tères au hasard : ils correspondent à des modifications

très-trancbées dans presque tous les grands appareils, ce

qui fait de ces familles des groupes extrêmement natu-

rels , comme on s'en convaincra, j'espère
, par la description

de chacune d'elles.

I. Famille des Lombricins.

Caractère. — Corps vermiforme annelé; anneau a

céphalique prolongé en une lèvre supérieure; anneaux

très-nombreux. Téguments fortement musculeux opa-

ques. Quatre rangées de faisceaux de soies en forme /

de crochets simples. Tube digestif droit; bouche en

dessous du premier anneau; estomac musculeux.

Anus terminal. Système circulatoire très-développé

présentant plusieurs coeurs latéraux. Sang rouge vif. „J,„.

Pas d'organes respiratoires particuliers. Organes génitaux

rjiiial (lêlcrent
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des deux sexes réunis sur le même individu. Organes mâles

séparés des organes femelles. Testicule se composant de

plusieurs lobes. Canal déférent terminé par un pavillon et

pourvu, à son intérieur, de cils vibratiles. Organes fe-

melles se composant de deux ovaires très-petits, placés

symétriquement, de chaque côté du cordon nerveux, dans

le 12""" anneau du corps, remplis d'œufs microscopiques.

Les organes accessoires de la reproduction sont : les

glandes capsulogènes, les vésicules séminales et la cein-

ture. Les œufs, invisibles à l'œil nu, sont réunis plusieurs

ensemble au moyen d'un albumen et renfermés dans une

capsule cornéo- membraneuse. L'embryon se développe

sans métamorphose aux dépens de l'albumen. Les lombri-

cins habitent la terre humide. 11 y a chez eux un accou-

plement réciproque.

Observations. — De la famille des lombricins je n'ai ren-

contré jusqu'à présent , en Belgique
, que le genre lombric.

Il m'a été impossible de bien étudier les espèces n'ayant

encore pu en rassembler un assez grand nombre.

Quant aux genres Helodrylus, Phreoryctes , Criadilus,

créés par Hoflmeister, il m'est impossible de les admettre,

cet auteur ne nous ayant rien fait connaître de leur orga-

nisation interne. Je pense qu'avant de ranger ces animaux

dans une classification méthodique, on devra les soumettre

à de nouvelles observations.

11. Famille des Tubifex.

Caractères. — Corps vermiforme, annelé; anneau cé-

phalique prolongé en une lèvre inférieure quelquefois

très-longue; anneaux très-nombreux. Téguments muscu-

leux très- transparents; quatre rangées de faisceaux de

soies en crochet simple ou fourchu; quelquefois des soies
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subulées et des soies fourchues dans le même faisceau.

Crochet simple. Crochet fourchu.

Soie subulee.

Tube digestif droit; bouche en dessous du premier an-

neau; pas d'estomac musculeux; anus terminal. Système

circulatoire assez développé; deux cœurs latéraux, ou bien

des branches latérales ramifiées terminées en cœcum pul-

satile. Sang rouge ou orange. Organes génitaux des deux

sexes réunis sur le même individu. Organe mâle intime-

ment uni à l'organe femelle. Testicule en partie invaginé

dans l'ovaire. Canal déférent terminé intérieurement par

un pavillon vibratile ; extérieurement il aboutit à une

glande pyriforme qui entoure l'ouverture commune des

organes mâles et femelles invaginés. Glandes capsulogènes

très-développées contenant des corps capsulogènes. OEufs

très-grands comparativement à la grandeur de l'animal.

Plusieurs œufs réunis ensemble après la ponte dans une

même capsule. Pas d'albumen. Embryon se développant

aux dépens du vitellus seulement. Les tubifex habitent

l'eau douce et les bords de l'Océan.

La famille des tubifex se compose de trois genres. L'éta-

blissement des genres est basé sur les modifications du

système circulatoire et sur la forme et la disposition des

soies.
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I. Genre TUBIFEX, Lamarck.

Synonymie. — Lumbricus, MuU.

SoENURUS , Hoffmeister.

Caractères. — Quatre rangées de faisceaux de soies en

crochet fourchu. Les faisceaux des rangées supérieures

Vaisseau ventral.
vaisseau dorsal.

vaisseau latéral.

contiennent quelquefois des soies subulées et des soies en

crochet fourchu. Branches latérales du système circula-

toire simples, non ramifiées. Dans le 8"" anneau du corps

,

elles sont transformées en cœurs.

1" espèce. — Tdbifex iiivuLonuM.

Syn.: LoMBRrcus tubifex, Mùll., Hist. verni., vol. l, pi. II, p. "21;

Zool. (Imidi, vol. m, p. 4, pi. IXXXIV.

Mais TUBIFEX, Okon , Loluh. des Naiiirg.. l. II!, p. 315.

Soenurus variegata , HofTii)., Ve Fcrmib., p. 9, lab. I, fig. 29;

lab. II, lifï. 10, 20, 2t ; Gnihe, Wicym- Arcliiv., IS44.

l. I, p. 2H.
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Caractères. — Téguments lisses Irausparenls; des soies

subulées entremêlées avec des crochets fourchus dans les

faisceaux supérieurs. Sang rouge. Habite les eaux douces.

2"" espèce. — Tubifex BEniEDii; Nobis.

Caractères.— Téguments couverts de glandes en forme

de verrues arrangées symétriquement, du reste,

transparents. Des crochets fourchus dans tous

les faisceaux. Les branches de la fourche sont

à peine visibles, de manière que les crochets

paraissent au premier abord simples. Habite les

bords de l'Océan.

Observation. — Cette espèce ainsi que la sui- """g^ments.""

vante ont été recueillies par M. le professeur Van Beneden,

qui a eu l'obligeance de me les communiquer.

3°" espèce. — Tubifex hyalimjs, Nobis.

Caractères. — Téguments très-transparents. Des cro-

chets fourchus dans tous les faisceaux. Pas de soies subu-

lées. Sang rouge. Habite les bords de l'Océan.

4"" espèce. — Tubifex ei.osgatds, Nobis.

Caractères. — Téguments transparents; corps mince

très-allongé ; des crochets fourchus dans tous les fai-

sceaux. Habite les eaux douces.

Observation.— J'ai rencontré cette espèce aux environs

de Bruxelles; elle y est moins abondante que le Tubifex

rivulorum; elle s'en distingue par l'absence de soies su-

bulées, par le corps, qui est plus mince et plus long.

Observations sur le genre Tubifex. — Pour tout ce qui

regarde l'organisation des tubifex, on devra consulter mon

Mémoire sur les Tubifex déjà mentionné. A cette époque,

je ne connaissais pas encore les trois espèces nouvelles
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que je viens de décrire ici. Je n'ai mentionné que leurs

caractères dislinclifs , afin de ne pas sortir des limites que

je me suis tracées pour ce travail. J'espère revenir plus

tard avec plus de détails sur leurs descriptions.

Le docteur Hoffmeister a découvert une espèce à la-

quelle il a donné le nom de Soenuris lineata (Wiegm.,

Arckiv., 1845, t. I, p. 195), qu'il croit être le Lum-

bricus Hneatus de Mùller. 11 est plus petit que le Tubifex

rivulorum. Des crochets et des soies subulées dans les

faisceaux supérieurs; le sang orange. Habite les bords de

l'Océan. Je n'ai pas encore eu l'occasion de le rencontrer

en Belgique.

MM. Frey et Leuckaert donnent aussi la description d'un

tubifex auquel ils donnent le nom de Soenuris neurosoma

(Beitràge zur Kentn.der Wirbel. Thier., p, 150). Je crois

que cette espèce appartient plutôt au genre Lumbriculus

,

à cause du développement des vaisseaux latéraux du

système circulatoire. La description est, du reste, très-

incomplète; il faudra de nouvelles observations avant de

l'adopter d'une manière définitive.

n. Genre EUAXES, Grube.

Caractères. — Quatre rangées de soies en crochet sim-

ple. Appareil circulatoire présentant des vaisseaux laté-

vaisseau latéral rninifie.

Vnissrau tlor&iil.
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raux ramiiiés, lerniinés eu cœcums pulsalifs leiiant lieu

de cœur.

Il n'existe jusqu'à présent que deux espèces d'euaxes;

l'une, VEuaxes fiUrostris , est caractérisée par le grand dé-

veloppement de la lèvre supérieure et par un reflet violet.

Elle a été décrite pour la première fois par M. Grube (Wieg-

raan, Archiv., 1844, 1. 1, p. 204, lab. VII, ^g. 1).

Le docteur Hoffraeister en avait déjà parlé sous le nom

de Rhynclielmis limosella (Wiegm., Archiv., 1843, t. I,

p. 192). Je n'ai pas encore rencontré cette espèce en Bel-

gique. L'autre espèce , VEuaxes o6/uros<ns, décrite pour

la première fois par Menge (Wiegm., Archiv., 1845, 1. 1,

p. 31 , lab. III) , se distingue de l'espèce précédente par le

peu de développement de la lèvre supérieure et par l'ab-

sence du reflet violet. Cette espèce appartient à la faune

belge; je l'ai rencontrée dans les marais de Prévos, aux en-

virons de Louvain,

III. Famille des Enchïtrées.

Caractères.— Corps vermiforme, annelé; anneau cépha-

lique prolongé en une lèvre supérieure; anneaux assez

nombreux. Téguments externes musculeux, transparents.

Quatre rangées de faisceaux de soies en forme de clous.

Tube digestif droit. Bouche en dessous du premier an-

neau; quelquefois une dilatation stomacale. Appareil

circulatoire très-simple. Sang incolore très-transparent.

Organes génitaux des deux sexes réunis sur le même in-

dividu. Organes mâles entièrement invaginés dans les

organes femelles. Ceinture couvrant les organes génitaux.

Deux glandes capsulogènes. OEufs volumineux : chaque

œuf reçoit une capsule après la ponte. Pas d'albumen.

L'embryon se développe aux dépens du vilellus seule-
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ment. Habite la terre humide. Accouplement réciproque.

Observations. — J'ai établi celle famille pour le seul

genre enchytréus. Ces vers, par leur manière de vivre,

leur aspect, les modifications que presque tous les organes

présentent, ne peuvent être réunis ni aux naïdes, comme

l'a fait Grube (Die Fam. des Anneliden) , ni aux lombrics

,

comme l'a fait Miiller.

Dans une note que j'ai communiquée, il y a quelques

mois à l'Académie, j'ai donné la description des espèces

du genre enchytréus; je n'y reviendrai que pour donner

le résumé de leurs caractères.

1" espèce. — Ekchïtreus vermicui.aris. Hoffm.

Stjn. : LuMBRicus vermicularis, Mûll., vol. I, p. 26, pi. II.

TuBiFEx PALiDus, Dugès , Aïin. des se, natiir., l. VIII,

I''^ série, p. 33.

Enchytréus albidus, Henle, Mull., Archiv., 1837, p. 74,

tab. VI.

Enchïtreus vermicularis, Hotfiiieister, Wiegm., Archiv.,

1843.

Caractères. — Corps cylindrique. Tube digestif sans

dilatation stomacale. Quatre soies dans chaque faisceau :

toutes les soies de même longueur.

2""' espèce. — Enchytréus galber. Hoffm.

Caractères. — Corps cylindrique. Tube digestif sans

dilatation stomacale. Quatre soies à chaque faisceau : les

deux du milieu plus petites que les externes.

3"" espèce. — Ekchytreus veitriculosus. Nobis.

Caractères. — Corps fusiforme. Tube digestif à dilala-

lion stomacale. Soies ordinairement au nombre de six à

.sept dans chaque faisceau et disposées en éventail.
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Observations. — J'ai trouvé les trois espèces précédentes

aux environs de Louvain et de Bruxelles. Je n'ai pas en-

core rencontré, en Belgique , l'espèce décrite par MM. Frey

et Leuckaert : VEnchijtreus spiculus (Beilrdge zur Kentniss

lier wirbeloser Thieren, p. d50)
,
qui a le corps fusiforme et

l'intestin sans dilatation stomacale.

IV. Famille des Naïdes.

Caractères. — Corps vermiforme annelé. Anneau céplia-

lique souvent prolongé en une lèvre supérieure très-longue;

d'autres fois, la lèvre supérieure n'existe pas. Anneaux peu

nombreux. Téguments minces d'une grande transparence.

Deux ou quatre rangées de faisceaux de soies : les soies sont

ou toutes subulées, ou en partie subulées et en partie en

crochets fourchus, ou, enfin , toutes en crochets fourchus.

Tube digestif droit. Bouche antérieure ou au-dessous du

premier anneau. Une ou plusieurs dilatations stomacales.

Anus terminal
,
quelquefois entouré de prolongements en

forme de branchies. Appareil sanguin peu développé. Sang

rouge, rougeâtre ou incolore. Organes génitaux des deux

sexes réunis sur le même individu. Organe mâle entière-

ment invaginé dans l'organe femelle; quelquefois, les œufs

et les spermatozoaires se développent librement dans la

cavité du corps. OEufs volumineux , entourés chacun d'une

capsule. L'embryon se développant aux dépens du vitellus

seulement. Outre la reproduction par œuf, il y a une repro-

duction par bourgeons : un seul individu peut produire, en

même temps, des œufs et des bourgeons.

Observations.— La formation des genres, dans la famille

des Nais, est basée sur le nombre des rangées de soies , sur

la disposition des soies et sur la présence ou l'absence

d'appendices en forme de branchies entourant l'anus.
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I. Genre DERO. Oken.

Caractères. — Quatre rangées de faisceaux de soies.

Soies des faisceaux supérieurs subulées ou en partie subu-
lées et en partie en crochet fourchu. Soies des faisceaux

inférieurs en crochet fourchu. Bouche située en dessous
du premier anneau. Appendices branchiaux entourant
l'anus. Organes génitaux inconnus.

1'= espèce. — Deko digitata, Miill.

Syn. : Naïs digitata, Miill., Die Blonde Nuïde. Wûll., Von Wurm..
p. 90, tab. V, lig. 1-8.

Dero digitata, Oken, Lomb. der Natursch., t. III, ] , p. 363.
Proto digitata, Oersted, Kroycr TidssL, B. IV, 2, p. 133.
Xantho hexapoda, Dutrochet, BuUeUns de la Société philo-

matique, 1819, p. 155.

Uronaïs digitata, p. Gervais, Bulletins de l'Académie royale
de Bruxelles, t. V, p. 13.

Caractères. — Dernier anneau du corps terminé par
deux appendices très-longs. Quatre appendices branchiaux
rétractiles entourant l'anus. Soies des faisceaux supérieurs
subulées. Grandeur : Va à 1 centimètre.

2-"' espèce. — Dero obtusa, Nobis.

Dernier anneau non terminé par deux appendices.
Quatre appendices branchiaux peu développés entourant
l'anus. Dans les rangées supérieures des faisceaux de soies,

on trouve une soie subulée et un crochet fourchu. Lon-
gueur du cor|)s : 'Ai à i centimètre.

Observation. — Cette espèce, qui est nouvelle, se trouve
en assez grande abondance dans le canal de Willehroeck à

Bruxelles; elle est remarquable par son système sanguin,
qui est plus développé que chez aucune espèce de la même

TOMK XXII. — ir» PART. 38
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famillp. Le sang esi rongo. Je donnerai plus fard une des-

cription plus détaillée de celle jolie espèce, qui fait le pas-

sage entre la famille des lubifex et celle des naides.

II. Genre NAIS, Miill.

Caractères. — Quatre rangées de faisceaux de soies.

Bouche en dessous du premier anneau. Soies des faisceaux

supérieurs subulées; soies des faisceaux inférieurs en cro-

chets fourchus. Pas d'appfendices branchiaux au dernier

anneau du corps.

1" espèce. — Nais proboscidea, Miill.

Syn. : Die gezungelte Naïde, Miill., Von Wurm., p. 14, tab. I;

Gruythuisen , Nov. Ad. nat. ciir., t. IX , p. 235 , pi. xxxv.

Cuvier, Règne animal.

Stïi.arix PROEOSciDFA , Laiiiarck, Hist. nat., éd. i, t. III,

p. SS^. Ehrenberg, Symbolœ physicœ.

Stïlinaïs , P. Gervais , Bulletins de l'Académie royale de

Bruxelles, t. V, p. t3.

Caractères. — Les faisceaux des soies supérieures man-

quent aux cinq premiers anneaux. Deux points oculaires

sur l'anneau céphalique. Lèvre supérieure prolongée en

une trompe allongée. Longueur : 1 cenlimèlre à 1 centi-

mètre Vi.

Observation. — Je n'ai pas adopté le genre Stylaria,

admis par Lamarck et Ehrenberg, parce que celte espèce

ne diffère des autres nais que par l'élongement très-grand

de la lèvre supérieure. Ce caractère n'étant accompagné

d'aucune modification importante dans la forme des autres

organes
,
je ne puis le considérer comme assez important

pour servir à former un genre nouveau.

C'est la Naïs probnscidea qui a été le plus éludiée, et c'est
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à elle que l'on doit rapporter loiites les observations qui

ont rapport à la reproduction gemmipare chez les nais.

2"" espèce. — INaïs Ei.iNGirs. Miill.

Syn. : Die zungelose Naïde, Miill., Von Wurm.

Opsonaïs elinguis, p. Gervais, Bulletins de l'Académie

royale de Bruxelles, t. V, p. 1 3.

Caractères. — Les faisceaux des soies supérieures man-

quent aux cinq premiers anneaux du corps. Deux points

oculaires sur l'anneau céphalique. Lèvre supérieure ob-

tuse, non terminée en trompe. Dilatation stomacale au

tube digestif. Soies des faisceaux supérieurs subulées dé-

passant de beaucoup les téguments. Longueur : V2 centi-

mètre.

0"= espèce. — IVaïs barbata, Miill.

Syn. : Diebartige Naïda, Miill., Von Wurm.
Opsonaïs obtusa, P. Gervais, Bulletins de l'Académie

royale de Bruxelles, t. V, p. 15.

Caractères. — Les faisceaux des soies supérieures man-

quent aux cinq premiers anneaux. Deux points oculaires,

sur l'anneau céphalique. Lèvre supérieure obtuse non ter-

minée en trompe. Pas de dilatation stomacle. Soies des

faisceaux supérieurs subulées dépassant de beaucoup les

téguments.

4"" espèce. — Naïs seupentisa, Miill.

Syn. : Die ceschi.angei.te Naïde, Miill., Von Wurm.
Opiiioonaïs sERPENTiNA , P. Gcrvais, Bulletins de l'Acadé-

mie royale de Bruxelles, t. V, p. 13

Naïs quahristriata, Oersled , Kroyer Tidsskr. B. IV, 2,

p. 136.
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Caractères. — Les faisceaux des soies supérieures man-

quent aux cinq premiers anneaux. Deux points oculaires

au premier anneau. Lèvre supérieure très-obtuse. Soies

supérieures roides ne dépassant pas ou à peine les tégu-

ments. Une ligne transversale brunâtre sur chacun des

trois premiers anneaux. Longueur : 0'",01 à 0'",015.

5°' espèce. — IVaïs appesdiculata, Nobis.

Caractères. — Les faisceaux des soies supérieures man-

quent aux cinq premiers anneaux. Soies des faisceaux

supérieurs du cinquième anneau extrêmement longues,

dépassant plusieurs fois la longueur du corps. Lèvre supé-

rieure arrondie, très-obtuse, couverte d'une grande quan-

tité de spicules épidermiques. Deux points oculaires sur

l'anneau céphalique. Des appendices couverts de spicules

sur tous les anneaux. Longueur du corps : 0'",0025 à

0"',0050.

Observation. — J'ai rencontré celte nouvelle espèce

dans le canal de Bruxelles à Willebroeck, où elle est très-

rare et difficile à trouver, à cause du mucus qui l'entoure

presque constamment. Cette espèce est très -remarquable

par les appendices dont le corps est couvert.

6™' espèce. — IVaïs longiseta , Grube.

(Figure 2.)

Syn.: Pristina longiseta, Ehrenb., Symbolœ physicœ.

Pristinaïs, p. Gervais, Bulleiins de l'Académie royale de

Bruxelles, t. V, p. tô.

Caractères. — Les faisceaux des soies supérieures exis-

tent partout, excepté au premier anneau. Les soies de la

deuxième paire des faisceaux supérieurs extrêmement lon-

gues, dépassant plusieurs fois la largeur du corps. Pas de
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points oculaires sur l'anneau céphalique. Lèvre supérieure

prolongée en trompe.

Observation. — Cette espèce ne nous était connue que

par la note suivante donnée par Ehrenberg, dans ses

Sijmbolœ physicœ : Pristina longiseta. Selis ternis, fasci-

culorum pari secundo longissimo
,
proboscidium superantc

,

uncinis seplimis aut octavis. Cette espèce étant peu connue,

j'ai cru utile d'en donner une figure.

m. Ge^e JE LOSOMA, Ehrenberg.

Caractères.— Quatre rangées de faisceaux desoies. Soies

des faisceaux supérieurs et inférieurs subulées, pas d'ap-

pendices en forme de branchies entourant l'anus. Anneau

céphalique fortement dilaté. Bouche en dessous de l'an-

neau céphalique. Téguments transparents maculés de rou-

ge, à peine visibles à l'œil nu.

Syn. : JEiosoyia. Ehrenbergii, Oersted.

Observations. — Comme M. Oersted, je donne à cette

espèce le nom de Ehrenberyii, et je crois, comme lui
,
que

les trois espèces citées par M. Ehrenberg, dans ses Sym-

boles physicœ , doivent s'y rapporter.

IV. Genre CHOETOGASTER, Baïr.

Caractères. — Quatre rangées de soies. Toutes les soies

en forme de crochet fourchu. Bouche s'ouvrant à l'extré-

mité du premier anneau. Pas d'appendices branchiaux

entourant l'anus.

1'" espèce. — Choktogaster oiaphakus.

Sijii. : Naïs mapiiana, Gruylhuisen, Nov. Ad. nul. curios., XIX,

p. -ilO, pi. XXIV.

CiioETOCASTER NisELs.Eliienherg, Symbokt' physicœ.
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Caractères. — Tét^iiinenls très-lrniisparenls, présenlanl

peu de spicules épidcrniiques. Non païasile. Vilellus des

œufs d'un ronge cinabre. Longueur du corps dépassant

{ cenlimèlre.

2'"' espèce. — Choetogasteb Lixkici , Baïr.

Syn. : Mutzia heterodactïia, }\û\\.,Archiv., 1841, p. 36, lab. II,

fig. 13-15.

Naïs diatropha, Griiytluiisen.

Choetogaster fuscatus, Ehrenb., Symb. phys.

Caractères. — A peine visible h l'œil nu. Crochets nom-

breux à chaque faisceau, manifeslemenl fourchus. Vil en

parasite sur les mollusques d'eau douce. Téguments cou-

verts de nombreux spicules épidermiques. Couleur du

vilellus inconnue.

3"'= espèce. — Ciioktog aster Mulleri, Nobis.

Syn. : Naïs vermicularis, MùU.

Caractères. — A peine visible à l'œil nu. Crochets peu

nombreux à chaque faisceau et peu manifeslemenl four-

chus. Absence presque complète de spicules épidermiques

sur les téguments, qui sont tous transparents. Vit libre-

ment dans l'eau douce. Vilellus blanc.

Observations. — Il existe dans la science une véritable

confusion dans la descrijUion des espèces de chœlogasters,

et cela provient en grande partie de ce que les auteurs,

n'ayanl observé qu'une ou deux espèces, ont voulu y rap-

porter celles qui ont été vues par d'autres. M. Grube,

par exemple {Die Familien der Anneliden), les réunit toutes

sous le nom de Cliœto(iaster vermicularis. C'est là une

grande erreur. Il existe réellement trois espèces bien dis-

tinctes que l'on ne peut plus confondre quand on les a

vues.
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Remarijue. — IMusieurs espèces appaitiennent encore

à la famille des naïdes; ne les ayant pas rencoulrées en

Belgique, je me suis abstenu de les décrire. Elles sont,

du reste, peu connues, et peut-être plusieurs d'entre elles

ne sont-elles que des variétés. J'espère que de nouvelles

observations comparatives viendront dissiper mes doutes

à cet égard.

EXPLICATION DE LA PLANCHE.

Fig. 1. Dernier anneau du corps du Dero ohtusa, vu au microscope. On

voit les quatre appendices branchiaux entourant l'anus élalé; on

aperçoit, au travers des téguments, les vaisseaux sanguins rou-

geâtres.

— 2. Nais longiseta fortement grossie ; à coté on voit le même animal

de grandeur naturelle.

— 3. Nais appendiculata fortement grossie; à côté, le même animal

de grandeur naturelle.




